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s NOUVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 10 novembre.

il DÉMISSION DU CABINET
I Les minisires se sont réunis dans la matinée tue

aé | 'ministère de l'instruction publique, sons la prési-

"*| dance de M. Jules Ferry, et ont remis leur démis -

oie | sion entre ses mains.

-J M. la président du conseil s'est aussilôt rendu à

iti-| l'Elysée et a remis au président de la République la
JBS
| démission collective du cabinet. L'entrevue a duré

!S9j| une heure.
yl La démission paraîtra demain à l'Officiel, en

I môme temps que le mouvement administratif an-
rus S

U I nonce.

U M. le président de la République doit appeler M.
,e' [ Gambetta dans l'après-midi pour le charger de for-

» mer «n ministère.

«i M. GAMBETTA A L'ELYSÉE
:"; M. Gambetta s'est rendu aujourd'hui à 8 heures à

„ l'Elysée où il a conféré avec M. le président de la

Prit République.

r,!* LE NOUVEAU CABINET
J,S 0a disait ce soir que l'entente de M. Gambetta

avec les personnages politiques auxquels il a pro-

' # posé d'outrer dans la combinaison ministérielle est

14/ . «éftoilivement assurée.

. if M. de Freyeinet prendrait décidément le porte-
1 jï feuille de la guerre, à la place du général Lewaldont

llf il a élé un moment fortement question.

>im M. Çhallemel-Lacour prendrait le ministère de

«" l'intérieur ; M. l'amiral Peyron, celui de la marine

•?* , et des colonies.

if"« Il n'est plus question de M. Tissot pour le minis-

t jf', lôre des affaires étrangères.

» S M. Challemel-Laeour, venant de Londres, est at-

rti « tendu ce soir à Paris.

VÉRIFICATION DES POUVOIRS
Les bureaux de la Chambre s'occupent activement

à examiner les dossiers des élections qui no sont pas

encore validées..

Le troisième bureau a décidé de demander la va-

lidation dos élections de MM. Beauquier, à Besan-

çon, et Gavini, en Corse, malgré quelques protesta-

tions envoyées par dos groupes d'électeurs.

LA CONVENTION FRANCO-BELGE
Nous avons annoncé qu'une convention pour la

garantie réciproque de la propriété littéraire, artis-

tique et industrielle, a été conclue le 81 octobre der-

nier entre la Franco et la Belgique. On sait que ce

traité accorde la protection à toutes les productions

du domaine littéraire ou artistique.

LES PERMIS DE CHASSE
Six députés bonapartistes, MM. de Guilloutet, le

baron Eschassériaux, Jolibois, Fauré, ©réolle, Day-

naud, viennent de déposer une proposition ayant

pour objet de supprimer le permis de chasse établi

par la loi du 8 mai de 1844, et de soumettre l'exer-

cice du droit de chasse aux règles du droit com •

mun.
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RÉUNI0N DU CENTRE GAUCHE
Dans la réunion qu'il a tenue hier avant la séance,

le centre gauche du Sénat a adopté la candidature
de M. Iiérold, préfet de la Seine, pour lo siège de
;.:) giteur inamovible laissé vacant par la mort de
M. Fourcand.

INTERPELLATION DE LA DROITE
Il se confirme que lajdroite du Sénat est décidée à

interpeller le nouveau ministère.

!_._?-_. SÉA1VGE

Séance du jeudi 10 novembre 1881

PRÉSIDENCE DE M. LËON S.VY

La séance est ouverte à 8 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-ver-

bal de la précédente séance qui est adoptéjsans ob-
servations.

M. le président dit qu'il a reçu une lettre de
M. lé président de la Chambre annonçant que «el-
le- ci est défiuitivexent constituée.

COMMISSION SES MONNAIES
L'ordre du jour appelle l'élection d'un membre de

la commission de contrôle de la circulation moné- .
taire en remplacement de M. Garnier décédé.

Votants 175
-Majorité absolue. . . 88

MM. TeisserencdeBort.. 128 voix
Veillard-Mijeon.S.. 83
De Parieu 17
Fournier 2

M. Teisserenc de Bort est élu.

ÉLECTION D'UN INAMOVIBLE
Sur la proposition de M. Demôle, le Sénat fixe

l'élection d'un sénateur inamovible en remplacement
de M. Fourcand décédé, au samedi 19 novembre.

M. le président demanda au Sénat de fixer le jour
où il veut «e réunir.

A gauche : jeudi.
M.' de Gavardie regretta que les ministres n'as-

sistent pas à la séance, comme ce serait leur de-
voir.

M. Honoré dit qu'il n'y avait rien à l'ordre du
jour, se qui explique leur absence.

M. de fiavardie dit qu'il a prévenu M. le minis-
tre de l'intérieur qu'il voulait lui adresser une ques-
tion relative au recensement de la population. Il
renouvelle sas plaintes de ne pas voir M. Cons-
tans à son banc et demande que lu prochaine séance
ait lieu après-demain.

M. le président met aux voix le jour la plus
éloigné.

La Chambre vote pour jeudi'.
Plusieurs membres de la droite disent qu'on a

n'a pas compris le sens;du vote.
M. de Làrèinty dit que le Sénat peut se réunir

mardi. Il ajoute que rester tant de jours sans siéger
dans les circonstances actuelles produirait un effet
déplorable.

M. le président met aux voix la proposition
Lareinty, qui est adoptée par 148 voix contre 117.

La séance est levée à 5 h. 15.
Mardi, séance! publique.

 

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 10 novembre

Le Temps, au sujet de la séance d'hier, dit que
l'ordre du jour pur et simple était suffisant, que
l'ordre du jour motivé lie le passé et l'avenir.

Le Pans exprime son admiration pour M. Gam-
betta, comme homme d'Etat. M. Gambetta, dit il,
prélude à son ministère eu conservant nos droits et
en trouvant le moyen de grandir la République.

Le National déclare qu'il n'approuverait pas l'en-
trée de M. Jules Ferry dans le grand ministère.

La Gazette de France dit que le premier mot de
M. Gambetta est un mot de guerre; il commence
par où finit l'empire.

L'Union voit dans M. Gambetta la dictature ac-
clamée par la majorité, a L'anarchie, conclut la feuille
royaliste, appelle la dictature; voilà le dictateur ! »

LES VICTIMES DO COUP B'ÉTAT
Au moment où sont réunies les commissions

départementales: chargées de la répartition
des six millions votés par les Chambres en
faveur des victimes de . décembre 1851, il n'est
pas sans intérêt de faire connaître le nombre
des personnes qui furent frappées par les com-
missions mixtes. En voici le relevé établi dé-
partement par département :

Ain, (35 condamnés ; Aisne, 51 ; Allier, 515; Alpes
(Basses-), 1,589 ; Alpes (Hautes.-), 144 ; Ardèche, 855 ;
Ardennes, 119 ; Ariège, 19 ; Aube, 151 ; Aude, 251 ;
Aveyron, 156; Bouches-du-Ruône, 777; Calvados,
70 ; 'Cantal, 4 ; Charente, 28 ; Charente-Inférieure, 22 ;
Cher, 937 ; Corrèze, 17 ; Côte-d'Or, 131 ; Côtes-du-
Nord, 3 ; Creuse, 78 ; Dordogne, 78 ; Doubs, 89 ;
Drôme, 1,614; Eure, 90; Eure-et-L»ir, 31; Gard,

880; Garonne (Haute) 95; Gers, 461; Gironde, 80 ;
Hérault, 2,840 ; Indre, 81 ; Indre -et-Loire, 34 ; Isère,

•132; Jura, 422; Landes, 34; Loir-et-Cher, 40; Loire,
114 ; Loire (Haute), 64; Loiret, 566 ; Lot, 124 ; Lot-
et-Garonne, 884 ; Lozère, 46 ; Maine-et-Loire, 32 ;
Manche. 1 ; Marne. 80 ; Marne (Haute), 109 ; Mayen-
ne, 23; Meurthe-et-Moselle, 76; Mouse, 44 ; Mor-
bihan, 22; Nièvre, 1.508; Nord, 69; Oise, 107;
Orne, 8; Pas-de-Calais, 22; Puy-de-Dôme, 197;
Pyrénées (Basses), 45 ; Pyrénées (Hautes), 37; Pyré-
nées-Orientales, 092 ; Rhin (Haut), partie française,
43; Rhône, 465 ; Saône (Haute), 31 ; Saône-et-Loire,
890; Sar!he,187; Seine, 2,902; Seine-Inférieure, 25 ;
Seine et-Marne, 190; Seine-et-Oise, 130; Sèvres
/Deux-), 95; Somme, 14; Tarn, 73; Tarn-et-Ga-
ronne, 30: Var, 3,147 ; Vaucluse, 080; Vienne, 34;
Vienne (Haute-). 132; Vosges, 50; Yonne, 1,167. —
Total général : 26,884.

On voit par ce tableau que tous les départe-
ments, sauf la Corse, le Finistère, Ille-et-Vil-
laiue et la Loire-Inférieure ont fourni leur part
à ce triste contingent ; que les départements
les plus frappés, avec la Seine, ont été ceux
de la région méridionale : les Basses-Alpes, la
Drôme, l'Hérault et le Var, tandis que les dé-
partements les moins atteints ont été ceux du
Nord, la Manche, les Gôtes-da-Nord et l'Orne.
Quant aux Alpes-Maritimes, la Savoie et la
Haute-Savoie, ces trois départements ne fai-
saient pa. encore partie du territoire français.

En ce qui concerne le département du Rhône,
la liste de proposition dressée par la commis-
sion chargée de la distribution des secours
porte actuellement sur 229 demandes, doat
174 présentées par les déportés survivants et
55 par les héritiers de ceux qui ont succombé.
Les indemnités proposées par la commission
varient entre 100 et 1,200 francs, selon l'im-
portance du préjudice causé.

Ajoutons que la commission du département
du Rhône a terminé à peu près son travail ;
il ne lui reste à statuer que sur sept ou huit"
dossiers dont l'examen a nécessité l'ajourne-
ment.
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NOUVELLES^ÊT TUNISIE

la pacification .
_ Tunis, 9 novembre. — Plusieurs bandes isoj

lé es de Zlass, qui n'ont pas suivi le gros de»
insurgés, ont fait leur soumission à l'autorité
militaire.

D'autres fractions de Zlass hésitent encore
à se soumettre et repoussent la condition qui
leur est imposée de rendre leurs armes pour
obtenir l'aman.

On mande de Sousse que le transport la
Saône est arrivé avec un chargement impor-
tant de vivres.

A Sfax, un incendie a éclaté dans un enclos
où étaient déposées de grandes quantités da
sparterie. Plusieurs milliers de balles d'alfa
ont pu être sauvées de l'incendie, grâce au
concours des soldats et au courage des marin*
de la Reine-Blanche.

FEUILLETON DU RÉPUBL ICA IN DU RHONE
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Esclaves de Paris
!>AR EMILE GABQRIAU

DEUXIÈME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDOCE

. ""Malheureux !... s'êcria-t-elle, serais-je donc ici
à cette heuro, s'il en était ainsi ? Mon frère est
mort, Norbert, je- suis aussi riche que vous, et ce-
Psadant me voici t... M'accuser d'un odieux calcul,
U1011- Et pourquoi? Sans douto parce que je n'ai
Pas voulu vous suivre quand vous m'avez proposé
ae.tuir?o mon unique ami, c'était notre bonheur a

T?,1,1' que je défendais, c'était...
aile s interrompit, béante, la pupille dilateejpar la

, La porte venait de souvrir, et le duc de Charap-
°ce entrait, balbutiant des mots inintelligibles, riant

wee rire navrant dos idiots.
— Comprenez-vous maintenant, reprit Norbert,

pourquoi le souvenir de nos amours m'est devenu
«"ominableî Osez-vous bien parler de bonheur
Ittand toujours ee fantôme de mon père se dresse-
nt entre nous?

, '« doigt, Norbert lui montrait la fenêtre ; elle la
"anchit de nouveau.

Mais elle était transportée de rage ot de jalousie,
'l.e ne pouvait pardonner à Norbert ce crime com

.fl'0
s lur elle - 1ui anéantissait toutes sea espéran-,8S

> et son adieu fut une menace.

— Je me vengerai, Norbert, cria-t-elle; à bien-
tôt t

XI
Il n'avait fallu que trois jours, bien employés il

est vrai, pour terminer les préliminaires du mariage
- de Norbert et de Mllo Marie.

En trois jours, toutes les difficultés avaient été
levées ou écartées, un contrat provisoire avait été
signé et il avait été possible de réuuir, pour les re-
mettre au curé, les actes indispensables à la publi-
cation des bans.

Et un samedi soir, les deux jeunes gens et M. de
Puymandour disait : les deux futurs, furent présen-
tés l'un à l'autre.

Ils «set déplurent. Au premier regard échange,
ils avaient éprouvé ce sentiment d'instinctive ré-
pulsion dont les années ne triomphent pas tou-
jours. ',

Le malheur est qu'ils n'avaient près d eux per-
sonne qui s'en aperçût, personne surtout doué d'as-
sez de tact pour les rapprocher, pour détruire les
préventions qu'ils nourrissaient l'un contre l'antre,
pour leur inspirer, à défaut de passion, cette mu-
tuelle estime qui est la bas» des amitiés durables.

Lorsqu'elle était encore sous le coup des obses-
sions de son père, inspirée par le désespoir, Mlle
Marie avait songé à confier à Norbert le secret de
son cœur. Elle avait eu l'idée de lui tout avouer, de
lui dire qu'elle en aimait un autre, qu'elle ne l'épou-
sait que contrainte et forcée, et qu'elle le conjurait
de rompre en prenant sur lui la responsabilité de
la rupture. , , . .

Hélas ! elle était f,<ib!e. Au moment do parler,
elle eut peur. Elle so uit, laissant échapper la seule
chance qu'il y eût do conjurer les malheurs qui me- .
naçaient deux existences. ....

CM Norbert, au premier mot, se fût retiré, heu-
reux sans aucun iicut'o da ce prétexte et c'en était
un excellent de r.e p .s :.-Mr l'engagement pris vis-a

vis de lui-même, d'obéir à son père, maintenant que
sou père na pouvait plus commander.

En.attendant il avait été admis à faire sa cour.
Chaque jour, un peu après-midi, il arrivait chez

M. de Puymandour chargé d'un énorme boug
quet.

On l'introduisait au salon, il remettait ses fleurs à
Mlle Marie, en balbutiant un compliment, elle le
remerciait en rougissant beaucoup, et ils s'asseyaient
ayanten tiers une vieille p ironie qu'on avait faitr
venir d'Oloron pour la circonstance.

Alors, pendant des heures, ils restaient en pré-
sence, elle penchée sur quelque broderie, lui ne sa-
chant qu'elle contenance garder, cruellement embar-
rassés, n'ayant rien à se dire, ne disant rien le plus
souvent, en dépit d'efforts inouïs pour maintenir
vivante un semblant de conversation banale.

Jamais ils n'étaient si conteals que lorsque M.
de Puymandour leur proposait une excursion dans
les environs. Avec lui, du moins.il n'y avait pas à
redouter la pénible gêne du silence.

Mais ces promenades étaient rares, M, de Puy-
mandour n'ayant pas une minute à lui, et se don-
nant, selon ses propres expressions, un mal de
chien.

Jamais on no l'avait vu brillant, empressé, affairé,
comme depuis que ce malheureux mariage élait la
nouvelle du pays.

On ne rencontrait plus que lui par les chemins, à
cheval ou en voiture. Il portait lui-même ses invi-
tations, et sa vanité s'épanouissait aux félicitation-
dont on le comblait.

Et ee n'était pas tout. Il avait encore à surveiller
les préparatifs de la noce. Il la voulait magnifi-
que.

Norbert lui avait bien fait remarquer .que toutes
les splendeurs qu'il rêvait seraientjiigésinconvenaB-
tes, en présence de la situation affreuse du due de
Champdoce ; il n'avait rien voulu «ntendre.

On remettait tout à neuf, on abattait des eloisons
pu posait des tentures, on peignait sur les voitures
les armes des Champdoce près des armes de Puy-
mandour. Quelle gloire !... • J

On les retrouvait partout, ces armes : au- dessus
de toutes les portes, sur les meubles et sur la vais-
selle, sur les plus menus objets. M. de Puyman-
dour les eût fait broder sur sa poitrine s'il eût

A ces bruits de fêto, au milieu de tout ce tumulte
la tristesse de Norbert et de Mlle Marie redoublait'
On eût dit, à les voir pâles et mornes, qu'ils avaient
comme le pressentiment de l'avenir qu'on leur pré-
parait. l

Mais M. de Puymandour avait des yeux pour n«
pas voir. Sa trouvait-il seul avec eux ? c'était nouer
les accabler de railleries dont le goût devenait d
plus en plus douteux.

'Uniour, cependant, il rapporta de ses courses
une telle nouvelle, qu'il courut' au salon, où il sa-
vait trouver ses « amoureux, » ainsi qu'il disait

— Eh bien ! mes enfants, leur cria-t-il dès le seuil
votre exemple est bon, et on le suit. L» maire et le
cure auront do la besogne cette année.

Mlle Marie interrogea son père du regard
— C'est comme, cela, poursuivit-il. Ou vient de ma

parler d un mariage qui suivrait de près le vôtre et
qui ferait du bruit aussi.

— Lequel ?...

Quand M do Puymandour tenait une histoire
qu il jugeait intéressante, il en abusait impitoyabla-

— Vous connaissez, demanda-t-il à Norbert la
fils du comte de Mussidau ? «wrjwri, i«

— Le vicomte Octave ?
— Précisément;
— Je croyais qu'il habitait Paris.

Arïï=i i\
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et
.raême y fait ses farces.

Mais il est ici, chez son père, depuis huit j«urs et



Un courrier, arrivant de Mendia, annonce
:{ue les habitants de Kersourcef, restés fidèles
au bey, sont venus se réfugier à Mehdia avec
eurs femmes et leurs enfants.

Les Souassi ont envoyé leur caïd à Monas-
iir pour demander l'aman. Quant aux Hamama
ls sont divisés en deux camps ; une fraction
•ouclrait se soumettre, l'autre veut continuer

la résistance.
Un combat assez sérieux s'esi livré à cette

ccasion. Le fils du cheick de la tribu a été
i ué. On ignore encore les détails de la lutte.

Le même fait s'est produit près de Sfax. Les
lettellits veulent se soumettre et ont même
;ommencé des pourparlers à cet effet; mais la
rib_ des N.effet, commandée par Ali-ben-Kha-
ifat, leur a fait savoir qu'elle les attaquerait

ïj'ils persistaient dans leur résolution.
La division qui règne entre les différentes

'ribus insurgées fait espérer une prompte pa-
cification de' toute la Tunisie.

Dépôt de convalescents
Tunis, 10 novembre. — Un dépôt de conva-

lescents, comprenant 200 places, vient d'ôtre
installé dans un palais.de i'ex-premier minis-
tre Mustapha. Cette demeure est située sur les
bords de la mer, entre Carthage et, la Courette.

Nouvelles soumissions

Général Japy à Guerre

"unis, 10 novembre. — Le général d'Aubi-
Sîry me fait savoir qu'il a reçu la soumission
l'une fraction de la tribu des Dreit et des tri-
bus des Ouled-Aioun et des Ouled-Yahia.

BAIS LE SUD ORANAIS
A Sfîssifa

Alger, 10 novembre. — Il est peu aisé d'a-
voir des nouvelles de nos colonnes. Les cour-
tiers sont rares et les lettres mettent un temps
fort long à parvenir. Une lettre d'Aïn-Sfissifa

 -frontière marocaine), du 31 octobre, parvient
seulement aujourd'hui à Alger.
 On ignore les projets du commandement.

Il neige, et le thermomètre marque 2 degrés
lu- dessous de zéro à Sfîssifa. Nos troupes sont
parfaitement reçues dans le Ksauss ; les géné-
-aux les font camper en dehors des oasis, afin
l'éviter des désordres ; ils défendent aux sol-
dats d'y pénétrer isolément et leur ordonnent
de payer rigoureusement tout ce que les Arabes
•ournisaent.

Le pays est très beau ; l'état sanitaire est
itisfakant.
Le convoi suivant les colonnes comprend

lus de 10,000 chameaux.

La marche au Sud
Or an, 10 novembre. — Les derniers avis du

Kreider disent que l'on est sans nouvelles du
i.énéral Delebecque depuis le 3. On sait qu'il
uevait quitter Iche le 5, allant sur Moghar ou
Jiguig.

— Un convoi de 2,500 chameaux était hier à
"tCecheria, venant prendre les ravitaillements
.jour les colonnes; il repartira pour le Sud
après- demain.

— Dans le chantier d'alfa de Mozbah, qua-
tre baraques ont été la proie des flammes. La
malveillance est étrangère à l'accident.

Un nouveau combat
Alger, 10 novembre. — La colonne com-

-nandée par le général Delebecque a livré un
ombat contre les Beni-Mens. Le général

I ouis a refoulé l'ennemi.
Le 2- régiment de zouaves a eu 5 tués dans

I action , au nombre desquels se trouve le
eutenant Drapier. Cinq hommes ont été bles-

és.

La commission des indemnités aux victimes de
.'insurrection procéda à la classification des de-
mandes reçues depuis les trois semaines de son

fonctionnement. Instituée par arrêté du gouverneur
général, elle est composée du sous-préfet de Mas-
("ira, président; du maire de Saïda, de l'administra-
teur de la commune mixte de Sâïda, de l'ingénieur
du chemin de fer de Saïda et du directeur de l'ex-
ploitation de l'alfa. Ce dernier, étant maire du Saïda,
figure donc à deux titres différents dans la com-
mission.

Le président a insisté pour que le consul d'Es-
pagne à Oran fût entendu en personne ; mais celui-
ci a simplement délégué le vice-consul d'Arzew, qui
a remis à la commission l'état des réclamations es-
pagnoles.

Ces réclamations ont été divisées en trois catégo-
ries : celle des Espagnols n'habitant plus en Algé-
rie et qui sont représentés par le consul d'Espagne ;
celle des Espagnols, propriétaires, résidants et pré-
sents en Algérie,, et pour lesquels la commission no
veut pas admettre que le consul ait lo droit de re-
présentation ; enfin, la caiégorie des indemnités aux
familles des alfatiors tués par les insurgés,

La liste de toutes ces réclamations, remise au
consul d'Espagne, ne concorde pas avec les listes
dressées ultérieurement par l'ambassade à Paris,
et transmises par le ministère des affaires étran-
gères à la commission.

Sur ces dernières, le nombro des victimes tuées
est porté à 134, taudis qu'il est de 198 sur les autres
listes. Dans la liste do l'ambassade, le total dos Es-
pagnols réclamant indomnité est de 159, et il est de
322,, sur les listes des consuls.

Toutes ces listes ne contiennent, au surplus, au-
cun renseignement précis sur l'identité des victimes
ou sur l'état du réclamant. On relève, par exemple,
deux ou trois demandes différentes des parents, re-
latives à une seule victime. Une réclamation est for-
mulée par le père, une autre par l'oncle. Lis noms
et les chiffres sont portés sans aucun détail, et le
contrôle est impossible.

J , _-+—, __

Informations
Paris, 10 novembre.

Actes officiels!
L'Officiel publie les décrets annoncé?; qui convo-

quent les électeurs de Paris, 1" circonscription du
10' arrondissement; — do Lyon, 3- circonscription ;
— de Corta ; — de Constantiue, l -* circonscription,
pour élire dés députés le 4 décembre.

ILe traité anglo-f^anç-ûs
Le Times dit que sir Charles Dilke reviendra à

Paris le 19 novembre, pour conférer avec le nou-
veau ministère, relativement au traité d9 commerce.

Ïi6 mouvement adfflfflïiaisfa'atSff
Le mouvement admistratif paraîtra demain au

Journal officiel.
M. Gragaon, préfet de la Corrèze, est nommé pré-

fet de la Corse.
M. Dufresne, préfet de la Lozère, est nommé pré-

fet de la Haute -Marne.
M. Lebœuf, sous-préfet de Saintes,, est nommé

préfet de la Lozère.
M. Briens, sous préfet de Coutances, est njmmé

préfet de la Corrèze.
M. Mengarduque, sous-préfet de Millau, est nommé

sous-préfet de Saintes.
M. Puydebat,sous-préfet de Bagnères-de-Bigorre,

est nommé sous-préfet de Millau.
M. Raoul est nommé sous-préfet de Saint-Gl- .

ions.
M. Y cernes, sous-préfet de Saint Girons, est

nommé seérétaire général de la Vienne.
M. Rodiére est nommé conseiller de préfecture à

Nice.
M. Bacot, conseiller de préfecture à Pau, est nom-

mé à Toulouse.

_-,am»a,ssa,de d'Italie
La prochaine nomination d'un titulaire à l'ambas-

sade d'Italie à Paris est toujours promise, mais
n'est pas encore réalisée.

0n assure que ce retard prolangé aurait été l'ob-
jet de représentations de la part du gouvernement
français, et qua M. lo marquis de Noailles ne re-
tournerait pas au Quirinal, avant qu'il n'ait été
pourvu â la succession du général Gialdini.

Inauguration d'an raiiway
Le comité directeur de l'association da l'indus-

trie française vient de convoquer, en assemblée
générale, ses membres, pour mardi à 9 heures
au Graud-Hôtel, au sujet da l'inauguration du rail-
way de Blois à Poai-de-Bray qui est fixée an 20
novembre.

ILe procès KLoelieiWt
On se rappelle qu'il a été question d'un procès

qui serait intenté sur l'invite du gouvernement, par
M. Roustan, contre M. Rochefort, au sujet des ar-
ticles publiés par ce dernier, relativement aux

j affaires de Tunisie.

Une dépêche de Tunis arrivée aujourd'hui dit
que le gouvernement a renoncé à ce procès.

D'un autre côté, une nolo officieuse, communiquée
aux journaux par l'Agença Hava3, maintient que le
procès aura lié».

Elections â l'Académie Française
C'est à tort qu'on avait annoncé pour le 8 novem-

bre l'élection des trois académiciens destinés à.
occuper, à l'Académie française, les fauteuils laissés
vacants parles décès de MM. Duvergier de Hauran- .,
ne, Littré et Dufaure.

C'est le 8 décembre prochain que l'Académie sera (
appelée à voter. (

i Les candidats dont les lettres ont été enregistrées
M'AcBdémie sont : MM. Sully-Prudhomme, François
Coppée, Pasteur, Paul Janet, E. Marivel, Victor
Cherbuliez, et Mazade.

Ces candidatures ne peuvent être classées pour un
fauteuil désigné ; elles se généralisent sur les trois
fauteuils vacants, et c'est l'Académie qui les dési-
gnera seulement lors de son vote,

Ajoutons que c'est pa'r pure fantaisie qu'on s'est
plu â doaner dans l'usago un numéro à chaque
fauteuil. Cet ordre est absolument Inconnu à l'Insti-
tut, et c'est seulement, au reste, depuis 1803, qu'il
est possible d'établir un ordre régulier de succes-
sions pour les fauteuils académiques.

Voici lo nom des titulairee qui ont oecupô les ,
fauteuils vacants :

1- Velney, de Pastoret, Saint-Aulaire, Victor de
Broglie, Duvergier de Hauranne ;

2- Fontaiies, Villemain, Littré ;
3' Sicard. l'abbé do Frayssinous, duc Pasquier,

Dufaure.

Le maire de Troyes
On se rappelle lo bruit que fit en son temps la

décision du conseil municipal de Troyes, allouant
un traitement annuel de 6,C00 francs à son maire
pour le dédommager du temps qu'il consacrait à.
l'expédition des affaires communales.

Cette délibération vient enfin d'être annulée. Le
préfet refuse de l'approuver.

Attendu, dit l'arrêté, qu'il est reconnu depuis
nombre d'années qu'une somme de 1,000 fr. est suf-
fisante pour couvrir le maire de tous ses frais.

Petites Kfouvelïes
M. Wûrtï, l'éminent chimiste, viint de recevoir de

i la Société royale de Londres la médaille do Capiey.
C'est la plus haute récompense qui puisse être accor-
dée en Angleterre au mérite scientifique.

— Le gouvernement vient d'accorder à M. Druon,
l'ex-supérieur ds Saint-Louis-des-Français, à Rome,
récemment mis en disponibilité, une pension an-
nuplle do 5,000 francs, qui lui sera payée jusqu'à ce
qu'il ait reçu une destination fixe.

— On annonce la mort de M. Barnet Stears, l'un
des promoteurs da l'éclairage au gaz. Depuis de lon-
gues années, M. Burnet Stears habitait la Bretagne,
d'où il dirigeait ses nombreuses usines.

Il laisse un fils qui a épousé, il y a quelques
années, la fille du général américain Régis de Tro-
briand, l'un des héros do la guerre de sécession.

— La clôtura de l'Exposition internationale d'é-
lectricité, annonce pour' le 15 novembre, la sera
seulement le 20.

— A la suite de l'article du Pays que je vous ai
signalé hier, M. Adrien de Montebello a envoyé ses
témoins à M. Paul de Cassagnac.
-* ' - "^fr. . . i. . 
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Le départ da Pape
Florence, 10 novembre. — On mande de Rome :
t Je puis vous dire, d'après des informations prises

dans les plus hautes sphères du Vatican, que la déter- '
mination du Pape de quitter Rome est plus ferme que
l'on ne le pense généralement. Il attend qu'une occasion !
plus ou moins prochaine qui pourrait provoquer ou jus-
tifier cette décision. .Au dire d'un cardinal, qui assiste
souvent aux réunions intimes du Pape et du secrétaire
d'Hut, cette occasion pourrait être fournie par le Con-
grès des Libres-Penseurs, ou bien par une démonstration
publique quelconque, dans laquelle la oersonne du Sou-
verain Pontife serait l'objet d'offenses ou de menaces.

Je puis ajoute que le cardinal T„™M ,
projets du Pape et qu'il eTapnuw, ï mi fa'« s, ,
tes cardinaux les plus influente?" sur C9 frapPo>

L'armée italienne
«om«, 10 novembre. — Le ffénémi cv

a guerre, présentera aux Chambres dïT' »>mUt,.
l'un fixant à 120,000 le nombre de fusila _ ? r>' ',
que année, l'autre reportant à 108 le omV"bri<IW i
gmes alpines avec un effectif Q<rX

9 d« i »
hommes. • guerre a. 3

^ e %

i L'autonomie de l'Irlande
MLon*r,,l 0nombre, - L'idée d'autonomie ,.,-

Dans une réunion de la figue agraire, les »„ *'

Discours de M. Gladstone
Au banquet du lord-maire. M 'GlnrtRtnn„

paiement dos événements passés RX^'S
dire sur l'avenir. Il espère quo l'épreuve L <* c»s
Manda réussira. H se félicite de l'K LnVa*«
titiiee dans l'Afghanistan et des. promesse s SS
viennent de 1 Afrique méridionale. 11 loueL HP* '
du Transwaall. ,ei HolljJ

Lord Granyille prenant ensuite la parole -, ,.
cession paisibe et loyale d» la Thessalie a iffftil
l'accord complet de la France et de l'An?l«ii GtètV
voment à l'Egypte. bleter%||

La politique anglaise, dit- il, tend uniquement » '
rer la paix la prospérité et la liberté de l'5„f *

Au sujet du traité de commerce franço-sfffi',
Granville dit que l'Angleterre attachait un,?' 1*
conclusion, moins pour des raisons économiLl U]-
que la position économique de l'Angleterre «i •' »
gnable, que par des considérations politioW !"%
miné en formulant l'espoir que le traité sL J"«
conclu entre les deux pays. 0"* Hum

"X<iwr<3:-ta.s.© -
L'incident du « Vulcain »

Constantinople, 10 novembre. — Il est certain m» i
gaison de dynamite saisie sur le navire »1W?
Vuicmn était destinée à un port russe. L'ambS*
Russie à Constantinople a acquis la certitude H»
Toutefois le chargé d'affaires d'Allemagne Z «
droit|de la Porte de visiter la cargaison, et de™!? 1
autorités turques de laisser le navire en liberté.
'" ' '—'*"" ' -_^J>—. —————_^__

' Ull EFFROYABLE DÉSASTRE
Le Moniteur publia la dépêche suivante, qfl,

reçue de M. le supérieur du séminaire des Missii,

Etrangères, et quiest datée d'IIong-Kong.Sno»
bre:

« Un typhon terrible s'est déchaîné sur l» %
King occidental. Deux cents églises, trente-qu»
cures et collages sont en ruines. Deux mille i

sons abattues. Soixante mille chrétiens ruinés. Pa-
tes immenses. Grande misèr9. »

Cette dépêche doit avoir été mal traduite, eaiî
nous semble qu'un typhon, si terrible qu'il soit,«
truise|ctewaj cents églises et abatte deux »!

aisons. Espérons encore qu'il y a beaucoup fc

gération dans la communication faite par les Mis
sions-Etrangères.

Aucune information officielle n'est d'ailleurs v«
confirmer cette horrible nouvelle.

LeTong-King, ancienne province chinoise, ai
jourd'hui à peu près indépendant, est un vaste te
ritoire situé au sud de !a Chine, et au nord de la Ci
chinchine française.

Sa population est évaluée à dix millions d'hall
ants ; il est évident que le typhon n'a pas frappéifi
seuls chrétiens ; il doit y avoir d'autres victimes»
core en grand nombre.

 «- ,
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Informations

Saint -Etienne, 10 novembre. — Saint*»9
est décidément privilégié.

Voici qu'après le meeting de Billing et consorts,
on nous promet une conférence Clemenceau et Tony
Révillon.

Toutes les notabilités intransigeantes y passeront
Et ce n'est pas tout. Il a été décidé dans la der-

nière séance du congrès ouvrier de Reims que'
prochain congrès tiendrait ses assises à Saint-
Etienne.

voici que déjà il a le cœur pris. Devinoz un peu à
qui on le marie ? je vous le donne en cent, je vous
le donne en mille...

Nous ne devinerons jamais, cher père, ainsi ne
sous fais pas languir.

M. de Puymandour crut devoir prendre son air
le plus mystérieux.

- Go que je vous en dis, continua-t-il, est entre
• Us, Je le tiens de Ganivet, le notaire, à qui j'ai

promis lé secret; ainsi... Il parait que le comte
Octave de Mussidau va épouser Mlle Dia^ie de

Kuvtsbourg.
Mlle Marie eut un geste incrédule.
— Ce n'est guère probable, fit-elle. Il n'y a pas

huit jours que Mlle Diane a perdu son frère.
— Raison de plus, parbleu ! La voici une riche

héritiers, maintenant. Les Mussidan, qui sont plus
fins que l'ambre, sont très capables d'avoir écrit à
leur fils d'accourir, afin da devancer tous les partis
qui vont sa piéseater. Octave est venu, c'est un
charmant cavalier, et ma foi !... je trouve cola tout
naturel.

Norbert était devenu fort rouge d'abord, puis
livide. Si grand avait été son saisissement qu'il faillit
laisser échapper un album qu'il tenait.

Mais la précaution qu'il prit do détourner la tête
pour cacher son émotion était inutile, ni Mlle Ma-
rie ni son père n'avaient remarqué son trouble.

M. do Puyma»doui- poursuivait :
•—.J'approuve, du reste, le vicomte de Mussidan.

Mlle Diane, outre que sa beauté est surprenante, me
paraît de tous les points une personne accomplie.
Ou n'a pas plus grand air. Quelle hauteur, quels
dédains !.. . Rien qu'à la voir, on devine la fille de
grande maison, tenant en un profond mépris le com-
mun de l'humanité. Quant à son esprit, j'en ai
éprouvé le piquant.

Il se retourna vers sa fille et ajouta :
— Voilà, Marie., le .modèle que vous deveî vous

droposer maintenant que vous allez être duchesse.
Combien de fois n'ai-je pas eu à vous reprocher la |
modestie que vous outrez. Vous n'eutrez pas daiïs i
un salon, vous vous y glissez. Comment vouLz vous
qu'on vous accorde les égards dus à voire rang si
vous ne paraissez pas en avoir conscience ?

Lorsqu'il abordait ce chapitre, M. de Puyman-
pour ne tarissait pas. Mlle Marie lo savait, aussi
profita-t-ello d'un moment où il reprenait, haleine
pour s'esquiver, sous prétexte d'un ordre à donner.

Le comte ne se fâcha pas trop do ce manque de
révérence filiale, Norbert lui restait.

— Pour en revenir à Mile Diane, reprit-il, je
viens delà rencontrera l'instant, sortant de chez la
mère Rouleau. Le noir lui sied, parbleu !... à ravir.
Dêcidémeut un deuil est une bonne fortune pour
une blonde... Mais, pardon, je suis là à vous chanter
ses mérites comme si vous no les connaissiez pas
mieux qua personne...

— Moi? monsieur le comte. i
— Vous, monsieur le marquis... Ah çà, voudriez- .

vous nier , par hasard ?
— Quoi ?
— Que vous lui avez fait la cour, et de très près

même, mon gaillard! Allons, bon! voilà que vous
rougissez... il n'y a pas de quoi. On est jeune, on
est amoureux, on a une maîtresse...

•— Mais, monsieur le comte, je vous jure...
M. do Puymandour éclata de rire.
•— A d'autres, marquis, interrompit-il, à d'autres !

Ou vous a trop souvent rencontrés ensemble sous
la coudrette... fin ! eh !... La discrétion est inutile.

Vainement Norbert essaya de se défendre, de
protester avec toute l'énergie de la vérité, il s'adres-
sait au plus têtu des hommes.

— Vous n'avez d'ailleurs rien à vous reprocher,
poursuivait le comte. Certainement vous n'avez
pas trompé Mlle Dianne. Pouvait-elle espérer deve-
nir votre femme? Non, puisqu'elle n'avait, pas le

sou. Ah! maintenant que son frère est mort et
! qu'elle est riche, ce serait uno autre histoire...

Positivement, cette théorie ignoble était celle de
| M. de Puymandour. Elle révolta si bien 1 honnêteté
. de Norbert qu'une réplique fort blessante lui vint

aux lèvres. Il se contint, ayant un parti pris de
résignation.

Mais il était si réellement indigné qu'il ne put
prendre sur lui de rester à dîner, et que résistant
aux pressantes instances du comte, prétextant des
soins â donnera son père, il se retira.

Les sentiments les plus confus et les plus contrai-
res s'agitaient en lui, pendant qu'il regagnait Champ-
doce. Il souffrait.

Cependant il doutait encore des assertions da M.
de Puymandour, et il songeait aux moyens de savoiô

i la vérité, quand, en sortant de Bivron, sur la grande
"route, il s'entendit appeler par quelqu'un qui courait
derrière lui.

— Monsieur le marquis! monsieur!...
Il se retourna et se trouva en face de Montlouis,c8

fils d'un fermier do son père, dont l'hiver précédent,
à Poitiers, il avait fait son confident et sou ami.

; — Vous m m'aviez pas aperçu en passa»!, mon-
sieur lo marquis? demauda-t-il.

Montlouis, autrefois, tutoyait Norbert ; mais il
avait depuis trois mois pénétré dans un monde où
on lui avait appris la ctistaace énorme qui le sépa-
rait, lui fils.d'un paysan, n'ayant pas cent louis de
rentes, d un grand seigneur millionnaire.

— J'étais très préoccupé, répondit Norbert.
Et, craignant d'avoir froissé un ancien camarade,

il lui tendit la main.
— Voici une semaine, reprit Montlsuis, que je

suis revenu au pay* avec moa patron. Car j'ai un
patron, maintenant.

M. le _ vicomte de Mussidan m'a définitivement
attache a sa maisoa en qualité de secrétaire, ou plu-
tôt d'intendant, ?"*

M-. Octave n'est peut-être pas très commode, i »
mat pour un rien dans des colères épouvantai*;
mais au fond, c'est le meilleur des hommes. Je *
enchanté de ma position.

— Allons, tant mieux, mon ami, tant mieux.
Mais ce n'était pas uniquement pour lai com»

niquer ces détails que Moutlouis avait couru âpre»
Norbi-rt. ,

— Et vous, monsieur lo marquis, continua-M
vous allez épouser Mlle de Puymandour? Quand»'
me l'a appris, j'ai failli tomber de mon haut.

— Pourquoi ? s'il te plait. ,
— Dame!... mensieur, j'en étais encore au»

où neus allions attendre, au bout de certain)»'*1

que certaine petite porte s'ouvrit mystérie»*
ment.

— Tu aurais dû oublier cela, Montlouis. , j
— Oh !... monsieur, je vous en parla, »>* v

autre qua vous, quand il s'agirait de ma teW.
m'ai radierait un mot à ce sujat. Je voulais""
dire que les hasards do la vie sont bien ewfnw""
Pensez que votre ancienne... ..

D'un geste menaçant Norbert l'interrompit.
— Malheureux !... s'écria-t-il, qu'oses-tu dire t."
—• Monsieur !... 01 i
— Sache bien que Mlle de Sauvebourg esta»

pure que le jour où je l'ai aperçue pour la prei»1

fois. Elle a été folle, imprudente, oui, coupable* a
Je le jure devant Dieu! . ,

— Et je vous crois, monsieur, je vous crois '•
Le fait est qu'il »e croyait pas un mot de oe<i,

disait Norbert, et il était aisé de le comprena' 0

sa physionomie et à son accent. a .-
— toujours est-il, reprit il, que Mlle de »aUY

bourg va devenir ma patrone.
— Elle!... tu en es sûr? w
— J'ai du moins de fortes raisons de Je <sri»

on ne parle que de cela à' Mussidan, . . '



T/mq les sectaires en iste, tels que collectivistes,
anarchistes, etc. ; dont pullule notre ville, sont dans
ii jubilation.

Heureux Saint-Etienne, va!

Nécrologie
jja démocratie stéphanoise vient de faire une perte

I sew
:
 pierre Boudard, ancien maire de Saint-

I mienne, conseiller général et délégué cantonal pour
^instruction puhlique, est mort ce matin dans sa 41- ;

i "NOUS dirons demain quels services a rendu cet
émisent républicain. _ _

Son enterrement, qui sera purement civil, aura

lieU
 domain vendredi, à 2 h. 1T2.

Accident mortel
Nous aurions pu intituler ce fait : un drame

ri'amour, quoique en réalité il ne se soit rien passé
de criminel. Lisez plutôt :

Deux jeunes gens de2â et de 18 ans, les nommés
perinain Bouliot et Jacques Franc, tous deux do-
mestiques chez MM. Pouly et Rey, entrepreneurs

nW Saint-Michel, avaient donné pour hier soir, ren-
jM.vous à leur belle.

Le lieu choisi était le remblai du puits Rosier.
0r h jeune fille — il n'y en avait qu'une paraît-il
_ ne venant pas, nos deux amoureux finirent par
s'endormir.

Ce devait être pour Bouliot le sommeil éternel.
En effet, des mineurs se rendant ce matin, vers

5 heures à leur travail, trouvèrent ces deux malheu-
reux étendus sans connaissance au lieu même où il
s'étaient endormis.

Grâce à de prompts secours, Franc a pu être
i raopelé au sentiment.

(juant à Bouliot, il était mort depuis plusieurs
i heures, asphyxié par l'acide carbonique dégagé par

les lézardes du remblai.

Brûlée vive
Lundi dernier, la jeune Marie-Aimée Colombe,

I' âgée de 22 mois, dont les parents sont domiciliés
rue Montaud, 29, est tombée accidentellement dans
en vase d'eau bouillante et a été profondément brû-
lée au flanc droit.

Nous apprenons que la pauvre enfant est morte
I hier à 3 heures, au milieu de souffrances horribles,

et malgré les soins assidus de M. le docteur Ma-
delin.

Communication ouvrière
Tous les chefs d'ateliers rubaniers, sont priés

d'assister à une réunion privée qui aura lieu le
dimanche 13 novembre, à 1 h. 1x2, au Cirque, rue de

. la République.
Nota. - Ceux qui n'auraient pas do carnet trouve-

ront des lettres à la porte.

Concours pour l'internat
Grenoble, 10 novembre. — La concours ouvert

pour deux places d'interne à l'hôpital de Grenoble
vient de se terminer par la nomination de MM.
Cliarpin et Douillet, tous les deux élèves de notre
école de médecine.

Certificat de grammaire

Les examens pour le certificat de grammaire ont
donDé les résultats suivants :

Candidats : 15. Reçus : 11.
Ont été reçus : MM. Bret, Gostel, Grosgurin, Mé-

rit, Pinel, Pommarel, Servigneux, Tsiran, Tortier,
Yallet et Vincent,

Création d'un orchestre municipal

Il y a qudque temps deux projets d'organisation
d'un orchestre municipal avaient été présentés à la
municipalité, l'un par M. Dureau, chef de musique
de l'Ecole d'artillerie, et l'autre par M. Rolland, chef
de l'orchastre du théâtre.

Ils avaient été renvoyés à la commission théâtrale
pour avoir son avis à ce sujet.

Au nom de cette dernière, M. Gruyer a fait un rap-
port qui vient d'être livré à la publicité.

Ce rapport conclue eu faveur du projet de M. Du-
reau, qui comporte l'organisation d'un orchestre
municipal, composé de 42 membres, directeur et se-
cond chef d'orchestre compris.

32 d'entre eux seraient choisis parmi les plus ca-
pables pour former l'orchestre théâtral,

i L'orchestre municipal ainsi compris coûterait
31 à 32,000 francs dont, d'après certaines combinai-

:, sons, 7 ou 8,000 fraucs seraient supportés par la
; ville.

Tribunal correctionnel

:• Grenoble. — Les débats de l'affaire Halbroock et
li Gmet-Montgellas, poursuivis pour banqueroute
l- simple, se sont terminés hier.

Le prononcé du jugement a été renvoyé à une
prochaine audience.

Agression et vol
, Jeudi dernier, le sieur Baptiste Brôtel, arrêté
j avant-hier dans une rixe pour rébellion, et un autre
jj individu, firent la rencontre du sieur Jean Devau-

Jany, propriétaire et voiturier au Bourg-d'Oisans,
lui était venu à Grenoble pour ses affaires.

][• , Après avoir lié connaissance, ils le conduisirent
lii ^V^-Verte, où ils se jetèrent sur lui, et, après l'a-

gir terrassé, ils le dépouillèrent d'une somme de
i °o rr, et d'un portefeuille contenant divers papiers
i »ws valeur.

he complice de Brotel est activement recherché61 wit fait supposer qu'on est sur ses traces;
f

VAUCLÏJS]E

Fermeture d'un cercle

fi denu-^0"' ^ septembre. — Les cléricaux mènent,
* aiTatîS^uel<Infi temps, grand bruit à propos d'un
0 ferm t ^ le préfet de Vaucluse, ordonnant la
«Il ra„,„ j re d'un cercle d'Avignon. Voici les considé-

irttïi cette arrêté. Nos lecteurs verront si M. le
crw i eu tort de Prendre la mesure qui fait tant

... ,, o es .l.0«rnaux cléricaux :
, Su ~.onsidérant qu'il résulte des rapports ci-des-

ussi v J'ses, que des mineurs âgés de seize à dix-huit
lié» jk Sont habituellement reçus dans ee local du cer-
oo»' (njA6ndant la soirée et particulièrement la nuit ;

tolo femmes tenant des jeux de hasard ont été
... tL„H ent reçues dans ce cercle ; que des scènes
a J:?,ltU9«ses ont eu lieu dans le local du cercle, et

lie* ,/ les oat provoqué des plaintes de la part des
îten'i ^uilest même établi dans ces rapports

:utf ij, quelques-uns de ces derniers ont été injures
, «es personnes postées aux croisées de ce cer-

oi« t)!cP„onsid6I'aut que c'est dans la personnel de ce
W Ute so

 t
recru 'ent d'ordinaire les personnes qui •

) contre, i p aux manifestations publiques dirigées
; «a le gouvernement de la République, etc., etc. »

Tribunal correctionnel de Lyon
L'ancien secrétaire de la mairie du cinquième ar-

roudissement, Pierre Ricard, poursuivi pour détour-
nement d'une somme de 4000 fr onviron, a comparu
hier en police correctionnelle.

Le tribunal l'a condamné à 10 mois de prison.

M. Casati, le propriétaire du grand établissement
qui porte son nom, avait constaté depuis un mois
environ la disparition de dix-sept sucriers en argent.

A la suite d'une surveillance soigneusement exer-
cée, on surprit un client au moment où il fourrait
prestement un sucrier dans sa poche, après son
repas.

Le coupable qui se nomme François André, était
enfin découvert.

Autant de fois, ce monsieur était venu déjeuner,
autant de fois il avait réussi à emporter un sucrier.

On l'a trouvé porteur da dix-sept reconnaissances,
constatant les engagements au Mont-do-Piôtô des
objets dérobés.

André, enhardi par ses succès, avait donc eu l'au-
dace de revenir dix-sept fois à la charge.

Il a été condamné à 10 mois de prison.
Tant va la cruche à l'tau

f Deux pharmaciens de notre ville prévenus d'avoir
mis en vente des remèdes secrets, ont été condamnés
chacun à 500 fr. d'amende.

Deux récidivistes, dont les noms reviennent sou-
vent dans les comptes-rendus da police correction-
nelle, Joseph Visade et. Victor Faurie, après avoir
brisé les plombs d'un wagon à la gare de Vaise,
s'étaient emparés d'une caisse contenant cinquante
demi-bouteilles da Chartreuse.

Très galants, ils avaient prélevé quelques flacons
pour leurs maîtresses et avaient caché les autres
dans l'entrepôt de charbons de la Compagnie des
mines de Blanzy, à Vaise.

La cachette ayant été découTerte, on a établi une
souricière et les deux gaillards se sont laissés pin-
cer au moment où ils venaient prendre leur butin.

Le tribunal a condamné Visade à un an et un
jour et Faurie à G mois de prison.

Un rempailleur de chaises nommé Louis Rocher,
a grossièrement injurié et môme menacé aa son cou-
teau l'huissier Chauvet qoi était venu instrumenter
dans son domicile, sur sou retins d'acquitter les frais
d'un jugement correctionnel prononcé contre lui à
Trévoux.

Le peu commode Rocher sait aujourd'hui ce qu'il
en coûte d'outrager un officier ministériel.

Il a été condamné à 1 mois de prison.

AUJOURD'HUI
Vendredi, 11 novembre, 315- jour de l'année. Soleil :

lever, 7 h. 04 : coucher, 4 h. 23. Les jours baissent de
3 minutes.

Ephémérides (589). -- Naissance de Mahomet.

Le ministre de l'agriculture et du commerce so

Eroposa de soumettre très prochainement aux Gham-
res un projet de loi, ayant pour objot d'autoriser

les communes à emprunter à la caisse des chemins
vicinaux les sommes qui leur sont nécessaires en
vue d'ouvrir des routes ou chemins d'exploitation
daus les forêts communales.

Les forêts communales ont une superficie totale
d'environ deux millions d'hectares.

Le Journal officiel publie le rapport adressé par
M. C. Accarias à M. le ministre de l'instruction
publique et des beaux-arts sur les résultats du
concours ouvert le 18 juillet 1881 entre les élèves
de troisième année des Facultés de l'Etat. M. Ac-
carias était président du jury.

Les concurrents avaient à traiter : de la sépara-
tion de biens sous le régime dotal. Cinquante élèves
ont pris part au concours Les récompenses ont été
à l'unanimité des suffrages réparties do la manière
suivante :

1" prix, M. Bergis, élève de la Faculté de Tou-
louse; 9- prix, M. Rubellin, de Lyon.

1" mention, M.Vel, de Grenoble; 2' mention,
M. Colin, de Lyon ; 3- mention, M. Montagnon, de
Lyon .• 4- mention, M. Dujarrier, de Lyon; ô- men-
tion, M. Martin, de Lyon.

Le jury a regretté de ne pouvoir disposer d'un
plus grand nombre de récompenses, étant donnée
la valeur du concours. M. Accarias a fait con-
naître de plus le contingent qui appartient à chaque
Faculté dans le nombre total des concurrents. La
ville d'Aix en a envoyé 4, Bordeaux 2, Caen 1,
Dijon, 8, Montpellier, 0, Nancy, 2, Paris, 9, Poi-
tiers, 4, Rennes, 3, Lyon, 9, Toulouse, 7, Douai 2
Grenoble 4.

A dater des 10 et 12 novembre, deux nouveaux
trains rapides sont établis entre Paris, Nice et
Menton.

Le train rapide n- 11 entre Paris et Menton aura
lieu pour la première fois, au départ de Paris, le
jeudi 10 novembre, â 7 h. du soir; arrivée à Toulon,
11 h. 14 du matin ; départ de Toulon, 11 h. 3u ; arri-
vée à Menton, 4 h. 19 soir.

Départ de Menton, train n - 8, à dater du 12 no-
vembre, 1 h. 10 soir ; arrivée à Toulon, 5 h. 50 soir ;
départ 6 h. 23; arrivée à Paris, 10 heures 25 du
matin.

Le train rapide n- 11 ne prendra que les voyageurs
partant de Paris et se rendant directement à !ou-
lon ou dans l'une des gares d'arrêt situées au-delà
de la direction de Menton.

Jusqu'à nouvel avis, la faeulté d'arrêt en cours de
route, consentie pour les billets de 400 ou 800 kilo-
mètres, ne sera pas applicable au nouveau rapide
rr 11 sur le parcours de Paris à Toulon et au-delà.

Le train rapide n- 8 ne prendra, jusqu'à nouvel
avis, que les voyageurs ayant à effectuer sur le ré-
seau P.-L.-M. un parcours d'au moins 600 kilomè-
tres. Par exception, il prendra de Menton à Cannes
inclus pour Lyon, à Marseille les voyageurs pour
Lyon, et à Lyon les voyageurs pour Paris.

Le train partira de Lyon-Perrache à 1 h. 36 du
matin ; il arrivera à Paris à 10 h. 25.

Nous trouvons dans VAlmanach des Spectacles
de 1823 de curieux renseignements sur les appointe- i
ments d'alors des artistes dramatiques *de province,
à Lyon ;

A mowreuses : dix-sept a yingt ans, 1,500 fr. ; d
qua ranio et au-dessus, 000 fr.

Grandes coquettes, avec de l'embonpoint et de la
vertu: 5,000 fr.; petites, maigres, sur le retour 1,150
francs.

Premiers tragiques, au-dessus de cinq pieds, nez
aquilin, 2.900 fr. ; de quatre pieds neuf pouces, nez
court, 1,500 fr.

Grandes reines : le taux varie de 2,000 à 700 fr.
Un Elleviou (VElleviou réunissait alors les em-

plois de fort ténor ot do ténor léger ; il était à la fois
le Salomon et l'Engel de ce temp&-là):De vingt à
quarante, 4,000 fr. ; de quarante à soixante, 1,200 fr.

Un Paul, danseur : 5,000 francs ; chanteur 600
francs.
 Un tyran : 1,500 francs (ils sont à bon marché).

Un niais de mélodrame : 3,200 francs (un niais
qui fasse rire est rare).

Pères nobles : on n'en veut plus.
Nota. — Les bergers, guerriers, peuple, héros,

sauvages (les hommes seulement ; il n'y a plus de
femmes sauvages), à raison de 15 sous par jour. On
ne fournit que les guêtres, le casque et la barbe.
On traite à forfait avec les brigands. On s'arrange
de gré à gré avec les dames de chœur.

A la même époque, Mazurier, le créateur de Jocko,
recevait, à Lyon, 3,000 fr. d'appointements. On voit
que c'est le « Paul danseur », qui était coté le plus
haut.

Qu'eu pensent les directeurs d'aujourd'hui ?

Toujours une lutte acharnée contre les fumeurs 1
La Société contre l'abus du tabac vient de mettre

au concours, pour l'année 1881, un prix de 100 fr.,
trois prix de 20 fr., et un prix de 300 fr. En outre,
des médailles de vermeil, d'argent et de bronze se-
ront décernées pour mérites divers tendant tous au
même but : Faire ressortir, avec preuves à l'appui,
les funestes eiï'ets du tabac et l'influence que l'ha-
bitude excessive du tabac détermine sur lo moral,
le caractère et les rapports sociaux des fumeurs.

L'ouverture du service d'hiver des tramways a
commencé hier. Quelques modifications ont été ap-
portées pour le départ des premières voitures, le
matia, aux différentes stations.

Nous avons raconté dans notre dernier numéro la
découverte faite au-dessus de Villefranche, sur la
ligne ferrée, d'un cadavre écrasé par un train.

Le corps a été reconnu pour être celui du nommé
Martin Philibert, âgé de 52 ans, rentier, demeurant
chez son beau-frère, M. Lombard, cultivateur. On ne
sait si cet homme qui ne jouissait pas de toutes ses
facultés mentales, a été victime d'un accident ou a
cherché volontairement la mort.

L'inhumation des restes du malheureux a eu lieu,
hier, par les soins de la famille.

Un triste accident est arrive hier, vers midi, au
sieur Prodot, âgé de 29 ans, pisteur, demeurant rue
Tavernier, 8.

Il portait une baile sur ses épaules au marché de
la Martinièw, lorsque soudain il glissa et dans la
chute qui s'ensuivit, se fractura la jambe droite au-
dessus de la cheville.

Après avoir été l'objet d'un premier pansement
dans une pharmacie voisine, il a été transporté à
l'Hôtel-Dieu.

Il y a quelques jours, une nommée Lêonie G...,
âgée de 25 ans environ, exerçant la profession de
chanteuse dans les cafés, quittait Lyon, confiant son
enfant, une petite fille de 8 ans, à une couturière de
la rue de Béarn, et lui promettait qu'aussitôt arri-
vée à Toulouse, but de son voyage, die enverrait
la somme nécessaire pour la faire venir.

Depuis cette époque, elle n'a donné aucune nou-
velle, si bien que la personne à qui l'enfant avait
été laissée en garde, ne pouvant subvenir à son
entretien, a été faire la déclaration des faits au
commissaire de police du quartier Saint-Louis, qui
a fait admettra la petite fille à l'hospice de la Cha-
rité.

M. Durât Jean âgé de 54 ans, marchand de volail-
les rue Dunoir90, passait hier en voiture sur l'ave-
nue de Saxe, lorsqu'un brusque soubresaut du
véhicule le précipita sur la ctiaussée.

Dans sa chute, il s'est fait plusieurs contusions
à la tête, qui ne paraissent heureusement pas très
graves. Après avoir été pansé idans une pharmacie
voisine, il a été reconduit à son domicile.

Les gardiens de la paix du poste de la rue Fran-
klin ont trouvé hier matin a. 6 h. le nommé Bron
Marie âgé de 62 ans, chiffonnier, étendu sur ,1e trot-
toir de la rue d'Auvergne en proie à une violente
crise d'épilepsie.

Le pauvre homme était couvert du sang qui s'é-
chappait en abondance d'une profonde blessure
qu'il s'était fait au front en tombant. Après avoir
reçu las soins nécessaires â la pharmacie Dncher,
il a été reconduit à son domicile.

Un rassemblement considérable s'était formé hier,
à 9 heures du soir, sur la place des Gordeliers, au-
tour du nommé Jules M..., âgé de 21 ans, employé
de commerce dans un des grands magasins de notre
ville, qui, dans un état complet d'ivresse, injuriait
grossièrement les passants.

Los gardiens de la paix ayant voulu intervenir
et le conduire au violon, sa fureur se tourna contre
eux ; il les frappa à coups de pied et à coups de
poing et mordit profondément a la cuisse un. pom-
pier, le sieur Avenin, qui prêtait main-forte aux
agents.

Malgré sa résistance opiniâtre, le forcené a été
enfin conduit au poste, Un des gardiens a reçu dans
la lutte une contusion qui nécessitera quelques
jours de rspos.

Une femme A. P... âgée de 47 ans, demeurant rue
Duquesne, a été arrêtée hier par les soins de M. le
commissaire de police de Saiut-Pothin, a la suite
de diverses escroqueries.

Cette femme, de concert avec quelques acolytes se
présentait chez des marchands de meubles, achetait
pour 4 à 500 fr. de marchandises qu'elle faisait
transportera son domicile en promettant de payer
aussitôt après la livraison. Ella trouvait facilement
un motif pour retarder d'un jour le payement et
quand le crédule marchand se présentait pour pal-
per ses écus il trouvait maison vide. Les meubles

. avaiebt été nettoyés au rabais.
Un revendeur du cours de la Liberté et un ébé-

niste de la rue d'Auvergne, M. Riflard, ont été suc-
cessivement victimes de cette audacieuse voleuse.
C'est surla plainte de ce dernier qu'elle a été ar-
rêtée.

Un sieur Casimir M..., demeurant ruo de Précy,
a été également arrêté comme complice dos vols
commis,

Deux feux de cheminée :
Le premier s'est déclaré hier mailn, chez M. Ci.

mère, boulanger, rue Conslantine, 6.
 Il a été promptement éteint par deux po
du poste do la préfecture. Les dégâts sont î,
fiants.

— Le secoud a éclaté daus l'appartement occupa
par M. Martet, cordonnier, ruo do Ghartros, 32.

Grâce aux secours apportés par les voisins, il
été également éteint sans avoir occasionné do sérieu:
dégâts.

Les quatre ouvriers charpentiers qui avaient ot,
arrêtés pour avoir pris part au tapage de la ru
Moncey, à la Femme sans Tête, reconnus inno-
cents, ont été relâchés après avoir passé quelque
heures au poste.

Nous recevons la lettre suivante : ,
St-Etienne-du-Bois, lo 9 novembre 1881.

Monsieur lo rédacteur,
Dans l'intérêt des personnes affligées de hernies je vu ,

prie de vouloir bien insérer dans votre journal la pré
sente, que j© m'impose comme un devoir.

J'étais atteint, depuis 1879, d'une hernie inguinalo
scrotale du côté gaucho, dont l'existence lut, le 11 av
1880, constatée par M. la docteur Brevet, de Bourg, M,
pour laquelle je fus, la même année, réformé parlé co
seil de révision. Aussitôt après, j'ai suivi le traitemi
spécial de M. le docteur GAILLARD, médecin â Lyon, q
de la Charité, 1, et j'affirme avoir obtenu en quam
cinq jours, une guêrison parfaite.

A l'appui de mon témoignage, je présenterai, au besi
le double certificat de MM. Brevet et Nodet, de Boi
en date du 16 octobre dernier, déclarant qu'il n'a.
sur moi aucune trace de hernie, et qu'ainsi celle d ~.
j'étais affligé a complètement disparu sous l'influence- •'
procédé thôrapeuthique de M. le docteur Gaillard.

Veuillez agréer, etc.
GUILLERSUNET François, menuisie.'

à St-Etienne-du-Bois, près Bourg (A >,

MO0VÏÏIES DES SPECTACLES

GRAND-THÊATRE. — Les indispositions successives ci
plusieurs artistes ont obligé la direction à modifier s >.
programme.

Lea Mousquetaires de la Reine, opéra comique en 3 act.
qui devait être donné hier, jeudi 10 courant, pour le
début de M. Gourdon, l-> basse d'opéra comique, s
trouve retardé par une indisposition de Mlle Finckeyi.
l--chanteuse légère, qui n'a pu assistera la répétitif-',
générale.

La direction, pour donner satisfaction à Mlle Fincki-
qui a réclamé une autre répétition, a remis a lundi,
courant, lai" représentation des Mousquetaires de t-.
Heine,

THÉATRB-BISLLEGOUR. — Représentations données p ...
Mme Judic, qui jouera :

Le mercredi 16, jeudi 17 et vendredi 18 novembre, 8!
Roussotle, opérette eu 3 actes.

Mme Jjdic jouera le rôle da la Roussote, qu'elle i
créé.

Samedi, 19 novembre, Niniche, opérette en 3 actes.
Mme Judic jouera le rôle d» Niniche, qu'elle a eréé.
Dimanche, 20 novembre, deux représentations, en m .-.-.

tinée Nmiche: le soir, la Roussotte.
Lundi 21, mardi 23, mercredi 23 novembre, la Femim i,

papa, opérette en 3 actes.
Mme Judic jouera le rôle d'Anna, qu'alla a créé.
Deux chansonnettes chantées par Mme Judic.
Jeudi, 21 novembre, soirée extraordinaire pour 3

adieux.
Spectacle entièrement nouveau.
Nous avons l'honneur de prévenir le publie que quai-

que soit la succès obtenu par les représentation:. !e
Mme Judic, il ne pourra être donné de représenta, -a
supplémentaire, Mme Judic étant obiigôe, par traitù, .;
commencer ses représentations à Genève, le 25 i -
vembre.

-—' —'— . <fe»

BULLETINFINANCIEJ-:
_30"_a._?®© cia _?»Œ»._r_Lei

Paris, 9 noyais

Les causes qui avaient produit hier uiiio sérieuse ait 
ration des tendances antérieures se sont accentuées a -
jourd'hui, transformant en faiblesse marquée ce qui
n'était hier qu'indécision. Ces causes résident dans le;
dispositions du marché à l'égard de l'Union générale ai-
des valeurs de son groupe. Depuis la liquidation, le titre
principal a baissé de 250 fr. ; l'action de la Banque de i
Pays autrichiens, liquidée le 3 novembre à 1300,. fait au-
jourd'hui 1150. Le mauvais effet produit par le rapport
de l'Union générale n'est pas sur le point de s'améliorer

Le 5 OiO a pris un moment 117,10; il reste à 117,2? Ifs.
Le Crédit de France a toujours de bonnes demande i.
La nouvelle que le Crédit mobilier roumain alla, o u^.r

ticiper à plusieurs grandes opérations, entre autre a la
conversion du Foncier roumain, a été accueillie avec : i
plus grande faveur et a donné une impulsion plus VJVB
encore aux achats du comptant. Les capitalistes se sont,
rendus compte que le Crédit mobilier roumain réunit --
la force que lui donne l'appui du gouvernement un gaf c
assuré de suceès.

La Banque transatlantique continue da sa nêgoci*
avec de très bonnes tendances.

Les actions du Crédit général français ont. toajou .
des achats au comptant extrêmement nombreux, i >
sait qu'un acompte de dividende de 35 fr. par acli
libérée et de 16 fr. 25 par action nou libérée, va et
payé à partir du 10 novembre. En présence du rêve.-,
élevé de ces titres, des brillantes perspectives qu'ils i !
devant eux, la prudence conseille de les mettre en pi -
tefeuille sans hésiter. OH s'en félicitera avant pan.

 .  «8-

DERNIÈRE HEURï;
Paris, 10 novembre, 11 h. 40 soir

M. Gambetta a définitivement accepté ,.,
mission de former un cabinet ; la constitua i

en sera connue dimanche officiellement, dit-'o-
MM. Jules Ferry, Ghallemel-Lacour, Con -

tans et Spuller ont été reçus dans la soirée p; ;
M. Gambetta.

On conclut de ce que M. Jules Ferry ne fa .'..
aucun préparatif de départ qu'il gardera : ta
ministère de l'instruction publique.

Voici le dernier bruit touchant la combinai-
son ministérielle :

M. Gambetta, président du conseil, ministre
des affaires étrangères ; M. Challemel-Lacoui .
de l'intérieur ; M. Freycinet, de la guerre ;
M. Raynald, du commerce.

M. Jules Grévy laisse carte blanche' à M >
Gambetta.

Le vote d'hier est considéré comme un vc ; î
de confiance pour M. Gambetta.



rr_OLi:_oxjN.A.xj_x:
Les chevaliers de la Cravate verte

Alexandre-Joseph Ronio, né à Ablis en 1858, et âgé
»ar suite de vingt-trois ans, s'appelait à- Paris, lorsqu'il
taisait partie da la célèbre bande d«s chevaliers île La
Cravate verte, tantôt Lafouin», tantôt Lapatle ; A Mar-
seille et à Lyon il avait pris la nom de Henri Colin ; en
Algérie, ceux de Georges-Alexandre Kopf.

c'est bien le pâle voyou d'Auguste Barbier.
Traduit devant le tribunal d'Oran, sous l'inculpation

4e vagabondage, il fut condamné, au mois d'août der-
nier, à trois mois de prison et à cinq ans de surveil-
lance.

Rome-Lafouine-Lapatte-Colin-Kopf a interjoté appât
de ce jugement.

Devaiat la cour d'Alger, ce cynique demande à faire
tles révélations, et s'exprime en ces termes :

J'ai reconnu à tort, devant le tribunal d'Oran, que j'é-
tais en état de vagabondage. Je suis déserteur et non
vagabond. Je vais, du reste, vous faire les aveux les
plus complots sur mon existonee.

Abandonné par mai mère, à l'âge de douze ans, pvree
que je ne pouvais lui apporter mon pain quotidien, j'ai
été placé à Paris, chez un fleuriste, puis je ma suis en-
gagé dms une troupe da saltimbanques avec laquelle
j'ai parcouru la France.

Revenu à Paris, je n'ai vécu qu'à l'aide de vols, que je
commettais da préférence dans les maisons garnies, où
|e m'Introduisais furtivement, et à l'étalage des ma-
gasins.

A la Un de 187G, je fis partie de la bande de l'Avocat,
qa'on appelait les chevaliers de la cravate verte.

Nous étions au nombre de. 18, et nous exploitions prin-
cipalement les Champs-Elysées, où nous détroussions
les promeneurs. J'étais surtout chargé do signaler les
passants et de faire le guet. C'est l'Avocat qui leur de-
mandait la bourse ou la vie. Je n'ai pris part directement
qu'au vol d'une malle contenant do l'argent, du linge et
une montre, qui a été commis rue Cadet.

Dans la bande do l'Avocat, nous ne nous connaissions
que sous des sobriquets. Lé mien était Lafouine ou La
Vatte. Mes camarades ont été condamnés en cour d'assi 
ses à la lin de 1877.

Ea 1878, j'ai eu un an de prisou pour vol, et, à l'expi-
ration de ma peine, je me suis décidé â quitter Pari?.
J'ai habité tantôt Lyon, tantôt Marseille, jusqu'au oioli.
de février 1880, époque a laquelle je me suis embarqué
pour Oran.

J'ai tout le temps voyagé sous le faux nom de Henri
Colin, à l'aide de papiers que j'avais achetés 23 francs
dans une auberge à Saint Denis. J'ai très peu travaillé
et j'ai toujours volé pour me proourer des moyens d'exis-
tence.

J'ai bien débarqué à Oran, et j'ai parcouru différentes
localités du département, cherchant de préférence asile
dans le» fermes isolées. Je suis allé jusqu'à El-Haricha
avec des marchands indigènes.

J'ai vécu comme j'ai pu, et j'ai commis de nombreux
vols à la tire. Le plus important a ècô commis â Oran
sur le marché. J'ai soustrait dans la poche d'une Jeune
lllla un porteraonnaie en cuir rouge aux initiales E. F.,
contenant un billet ds banque de 20 francs et deux pièces
d'or de 20 fr.

Cet argent dépensé, me voyant à bout de ressources,
je me suis engagé. J'ai été incorporé au 1" bataillon d'in-
ïunterie légère d'Afrique. J'ai commis au régiment di-
vers vols et abus de confiance au préjudice de plusieurs
militaires, puis j'ai déserté pour échapper au conseil de
guerro. Je viens d'apprendre que j'ai été condamné par
«outumace 4 dix années de réclusion. Je suis réclamé
par l'autorité militaire C'est donc à tort que j'ai été ar-
rêté et condamne comme vagabond.

La cour, après quelques instants de délibéré, confirma
Je jugement dont est appel.

Rome fait le salut militaire et se laisse conduire par
les gendarmes en souriant d'un air gouailleur.
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CHOSES &~ AUTRES
Un affreux accident

Les journaux de Paris rapportent qu'un affreux acci-
dent s'est produit dans la nuit de dimanche à lundi,

daus le domicile de M. Delpit, le romancier bien connu :
Mme Delpit avait pour bonne une femme, Eugénie

Muller, âgée de trente-cinq ans, et mariée à un garde
de Paris, nommé Bellot. Cette femme souffrait, depuis
quelques Jours, d'une bronchito aiguë, et Mme Delpit,
qui tenait beaucoup à aile, l'avait autorisée à occuper,
avec son mari, une des chambres à coucher de son
appartement.

Hier matin, à son réveil, Mme Delpit et son jeune fils
étaient pris do torpeur, en même temps qu'une odeur
acre, répandue dans tout l'appartement, les saisissait à
la gorge.

Mme Delpit appela sa bonne, mais vainement. ; per-
sonne ne répondit. Elle pénétra alsrs dans la chambre
d'Eugénie, où un affreux spectacle s'offrit à ses yeux.

Sur leur lit, les époux Bellot, semblant endormis,
étaient inanimés et froids.

Un bec 'de gaz ouvert et non allumé, laissait encore
échapper le gaz méphitique.

Plusieurs médecins furent appelés ; mais les secours
étaient inutiles depuis plusieurs heure.1).

L'enquête commencée a démontré de quelle façon l'ac-
cident s'est produit. C'est un simple oubli dos époux
Bellot qui avaient négligé de fermer le bec de gaz.

Mme Delpit, qui était, avons-nous dit, très attachée à
sa domestique, s'est opposée a ce que son corps lut
transporté à la Morgue.

Celui du malheureux garde, que son colonel est venu
en personne reconnaître, hier matin, a été transporté a
l'hôpital du Val-de-Grâce.

Las époux Bellot avaient un enfant de deux ans, qui
se trouve en Alsace, chez le père d'Eugénie Muller, em-
ployé daus une usine de Liepvre.

Duel et suicide
11 y a quelques mois, ues officiers bavarois se rendaient

dans' les environs d'Amberg, où il y avait bal public. On
dansa fort tard, puis, après le bal, on rentra bras dessus
bras dessous avec de Jeunes danseuses.

Le lieutenant Kchacrmer s'amusait eu route à allumer
des bougies, alln, disait-il, « qu'aucun accident ne se
produisît. »

Le lieutenant de la réserve Sc'nauer, gêné, parait-il,
par ces feux révélateurs, fit des observations un peu
brusques à Sciiachner et une querelle s'ensuivit.

Le lendemain, un duel était inévitable. Schachnsr lo
voulut inexorable : ou devait se battre â cinq pas et
échanger cinq balles.

Le duel eut lieu selon les conditions admises. Deux
coups de feu retentirent «n même temps ; les tèmoine
voyant les adversaires debout, voulurent intervenir; mais
au moment où ils s'approchaient, le lieutenant Sciiach-
ner tombait lourdement à terre, 'a première balle lui
avait traversé le cœur.

La justice s'empara du cas. Sc'nauer (ut condamné à
deux ans de prison

Mais le drame ne se termina pas là: un des témoin?,
le colonel Carries, un des plus jeunes officiers supérieurs
de Bavière, qui avait, comme témoin de Schachner, auto 
risô le duei et fixé les conditions, se rendait .vendredi
dernier dans la forêt de Hirscaau, près d'Amberg, et sa
tuait d'un coup de revolver.

Il était père de trois enfants at'devait être incessam-
ment promu général.

Mots de la fin
Scène de famille :
— Malheureux enfant I... Tu as encore passé la nuit

au jeu i... Hier encore, je te l'avais défendu... Tu ne
veux donc pas obéir à l'auteur de tes jours?...

— De mes jours, j'en conviens, mon respectable
père... mais avousz que mes nuits ne vous regardent
l>as !.,.

A la halle des Cordeliars:
— Combl-in ce turbot?
— Je vous le laisse à huit francs.
— Moi aussi.
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Grand-ThéAtre «le Lyon

Le Maître de Chapelle, opéra-cornique.
Mireille, opéra-comique.
Diverti' seme-it.

, Théâtre des Célestins

Aujourd'hui, vendredi, à 7 h. 1[2 :
I- Trop de fleurs.
2' Les Pattes de Mouches.

 Jidgard et sa bonne, vaudeville en un acta.

Théâtre-Bellecour
Relâche pour répétitions générales. — Réouverture le

10 novembre 18S1 pour les repèsentation3 de Mme Judic.

Théâtre Delillc (Cours du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus di-

vertissants.

S Casino
rue de la Républiqut

ïous les soirs, concert varié à 8 heures 1/?
Orchestra sous la direction da M. Lèona.

Scala-Bouiïes

Tous los soirs, grand concert varia.

Alcazar
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-

tes.
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Sente» Co_4pt»k)it-Actio»*
8 0/0 '86 25 8az da Lyon 1S26 •
8 0/0 uroortissablo ... 83 75, Gaz do la Guillotière. » •
41/2 , » » Mines do la Loire.... 225 i
Italien » » — Montra in.bert S»0 i
DJure u », — St-Etlenne . , 253 »

, Hongrio 60/0..., » »• — Riva-de-Gier . •
Autrichien i 0/0. » • Société lyonnaise. ... 700 <
Kusse50/0 » •JtflBaleaux-Omnlbus,.. » -
Espagne S 0/0 27 «Eaux » »
Dette Kgyo. unifiée .. » . Doinbes

Actions Abattoirs > »
Crédit mobilier » - Verreriau L. et Rhône » »
Crédit inob- Espag... . » Croix-Rousse » i
Crédit Lyonnais 873 50 Obligations
Union générale 2220 » Ville-da-Lyon S8 »
11. Hypothéc. Franco. > » Ville-de-Paris 1869. . » •
Soc. foncière lyonn.. «  Ville-de-Paris 1871.. . 892 50
Banque Ottomane... 725 » Lombardes- anciennes2S3 »
Paris- Lyon-Médit... 17M) • Lombardes-nouvelles 280 »
Seciêtê Autrichienne. 717 tfliLûSre » «
Lombard-Vénitien ... 311 25; Saint-Etionne > »
Saragosse .570 »|Rh6ne-ot,-Loire 4 0/0. 556 «
Kord-Espagno « 50iParis-Lyon-Méditer. 3S2 »
Suez » »1 — 1866 3S0 Î0

Nous engageons vivement les personnes qui
s'occupent d'agriculture, et qui veulent être au
courant de tout ce qui s'écrit et se fait au
sujet de la vigne, de s'abonner à la

<_3rgk5_©"t"t©

AGRÏGOLE ET VITÏGOLE
journal paraissant tous les dimanches, et qui
a été choisi par le Comité d'études et de vigi-
lance pour la destruction du phylloxéra dans
le département du Rhône, pour la reproduc-
tion de tous ses documents, rapports, procès-
verbaux, etc..

On s'abonne au bureau du journal, à Lyon,
rue de la Bourse, 14.

Prix : 8 francs par an

BOCTEOR CHOFFÉ
Ex-Méd.marine^, envoie i/î'aHufemeitfsonTraitédeSVïédecine
pratique, indiquant sa méthode (10 années de succès dans les iiôpl-
ttuxi pour la Cluérison radicale des Maladies de tous lés
OrgauesctdesHerialeB.llémoiTlioïdes, Goutte, Vessie, Matrice,
Phtisie, Cancer, Obésité, Asthme.— Ecrire quai St-Michel, 27, Paris,
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